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« Qui est le plus grand ? »

 (St Marc 9,30-37)

Je suis très étonnée que le groupe des disciples avec Jésus traverse un pays sans se faire remarquer…un groupe d’hommes qui traverse un pays ça doit se remarquer !

Tout d’abord une expression claire de ce qui va arriver. Je suis assez surpris de découvrir Jésus aussi direct dans ses propos. Ayant pour habitude qu'il s'exprime par des images ou des Paraboles, je me souvenais qu'il avait évoqué sa mort et sa résurrection à travers la métaphore du temple qu'il rebâtirait en 3 jours, mais je ne pensais pas qu'il avait exprimé aussi clairement sa passion et sa gloire.

"Qui est le plus grand ?" Aujourd'hui encore ("surtout", peut-être), toute la société est comparative. Le beau et le bon ne suffisent plus. Il faut le meilleur. Avoir le meilleur et Être meilleur. Et tant pis si ça doit priver, effacer ou écraser les autres. Ce qui compte c'est d'être vu et reconnu. Pourtant, Jésus nous dit que cette attitude fera de nous les derniers dans son Royaume. 
Qui est le plus grand ? Gène des douze quand Jésus leur demande de quoi ils discutaient en chemin ! C’est le thème du Paraître et de l’Être.

Qui est le plus grand ? Toute la société nous enseigne à ne jamais montrer que l’on est fragile, à ne jamais montrer qu’on peut avoir tort ou qu’on a fait des erreurs… Toujours être les meilleurs : même dans l’école catho où j’étais, on était poussé à ça. Quand on est enfant on a envie de bien faire.

 Ce n’est pas aux programmes scolaires de notre société d’enseigner les petits mots dits « magiques » : « désolé, je me suis trompé ! ». On apprend : S’il te plaît, Merci, Avec Plaisir, Excuse-moi. 

Excuse-moi s’en rapprocherait un petit peu, puisqu’au moins une acception de cette expression signifie qu’on regrette d’avoir fait une erreur.

Cependant, l’on a tous en tête untel ou unetelle qui n’a pratiquement jamais accepté de reconnaître devant autrui s’être trompé(e). Soi-même, peut-être, si on accepte peu ou prou de ne pas se mentir et d’être lucide vis à vis de soi-même.

Plus tu es grand, plus tu es petit ! C’est comme un miroir déformant dans les foires. C’est le prisme de notre foi chrétienne. La grandeur de quelqu’un se reconnait au sens du service.

Jésus annonce qu’il va être livré (il ne dit pas par qui, pas encore !) mais il sera livré aux mains des hommes… Bien entendu, leitmotiv chez Marc, les disciples ne comprennent rien à cette annonce répétée de sa mort et sa résurrection 3 jours après… et ils n’osent pas poser de question. 

Les disciples ne comprennent toujours pas. Quelle futilité ! ils se querellent pour savoir qui est le plus grand. C’est une étrange coïncidence avec le 21ème siècle. Dans un groupe d’amis est-ce que l’on se demande qui est le plus grand ?

Être disciple, être témoin, ont-ils compris ce que cela veut dire ?

Jésus est pédagogue. Nous sommes serviteurs les uns pour les autres. Tout ne dépend pas de moi. J’ai aussi un rôle à jouer pour me grandir.
Je mets cette force au service des autres et cela me grandit.

Le thème du roi de gloire et de puissance ou celui du roi d’amour et de pauvreté. Cela rejoint bien le message précédent de Jésus, Maître et Seigneur qui sera livré et tué.

« Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le serviteur de tous » Ces paroles résonnent à celles de l'évangile du lavement des pieds. Elles sont l'annonce que le service du prochain est au cœur du projet du Seigneur. 

Alors, les disciples auront-ils mieux compris cette deuxième version : « Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier et le serviteur de tous » ? Pas sûr… Même après cette « parabole » du petit enfant.

Et pourtant, dans ce court et très beau passage de l’Evangile, Jésus vient de faire passer pratiquement tout son enseignement : il invite les disciples à être au service des plus pauvres et des exclus. 
Au service : le mot clé qui est l’ossature de l’enseignement de toute l’Eglise depuis lors… ou qui mériterait de l’être, qui devrait l’être !

Étrangement, à mon sens, le commentateur Bernard Mourou atténue un peu ce paradoxe à la fin du passage. Si j’ai bien compris, il dit que ce n’est pas forcément mal de se poser la question « qui est le plus grand ? », mais qu’il faut le mettre en perspective avec une autre considération : Si nous sommes plus grands que d’autres, ce qui peut quand même arriver, il faut bien se dire que nous recevons tout de Dieu pour que notre service auprès des plus petits prenne toute sa valeur…

C’est un peu compliqué : alors que j’ai trouvé le début cristal-clair, j’ai dû m’y prendre à plusieurs lectures pour comprendre cette fin et je ne suis pas sûr d’avoir bien tout compris… Ni d’être absolument d’accord avec cette conclusion… Mais c’est une constante humaine qui consiste à ne pas être d’accord avec ce que l’on ne comprend pas. Le Mahatma Gandhi disait « c’est une erreur que de croire nécessairement faux ce que l’on ne comprend pas ! » Et je suis peut-être comme les disciples qui n’ont pas compris et qui ne sont peut-être pas non plus d’accord avec cette annonce de la Passion ! Je dois essayer de me dépréoccuper de moi-même et d’être dans une attitude d’accueil.

« Qui accueille en mon nom… » C’est le mot accueil qui a retenu mon attention.  Nos vies partent de là. Mes parents m’ont appris : la porte est toujours ouverte. La porte était grande ouverte. Mes parents ont aidé des amis même pécuniairement quand ils n’avaient pas de quoi nourrir leurs enfants. Toute leur vie a été comme cela. Le mot « accueil » fait partie de ma vie. 

L’enfant reçoit tout des grands. Il se construit en écoutant. L’enfant reçoit tout des autres. C’est ainsi. Et quand on grandit c’est la 1ère chose dont le jeune veut se débarrasser.

Recevoir, tout recevoir pour donner. Je ne peux m’empêcher de regarder notre fontaine : un vase vertical, bien droit pour recevoir l’eau ; un vase horizontal, bien penché pour donner au bassin l’eau reçue.

On est grand dans l’attitude d’accueil et tout petit dans l’attitude de servir, de donner pour que le service ne soit pas dominateur.
Si quelqu’un veut être le premier qu’il soit le serviteur de tous. Et c’est ce que Jésus va vivre dans sa passion : Être le dernier et servir toute l’humanité !

La fin du commentaire est comme une libération : « il y a une autre manière d’accomplir son service pour Dieu et pour l’Eglise, c’est de faire de la place à Dieu dans notre vie, d’être dans une attitude d’accueil »
Les disciples sont partis dans des discussions qui paraissent complètement décalées avec ce qui habite Jésus, sa passion. Jésus va se décentrer de sa propre préoccupation (préparer ses disciples à comprendre sa passion) pour aider les disciples à sortir de leurs discussions sans issue. Jésus les rejoint là où ils sont. Il ne leur fait pas de reproche mais les entraine plus loin. Il s’agit d’accueillir son Père en tout être.
C’est une magnifique réponse à notre préoccupation d’aujourd’hui avec l’arrivée des Pères de St Martin. Beaucoup de soucis, d’inquiétudes pour certains, de joies pour d’autres sont partagés. La réponse « Fais de la place à Dieu dans ta vie » est un élan donné. Continue la mission que l’Eglise t’a confiée.

Deux mots du commentaire ont retenu mon attention : « préoccupé » et « dépréoccupé ». Je me suis donc demandé ce qui en moi était préoccupation. Suis-je préoccupé de savoir si je suis grand, le plus grand, le meilleur, le plus sage, le plus aimé ? Suis-je préoccupé de ma place dans la province mariste en comparaison avec mes frères ? Puis-je affirmer que cette préoccupation ait totalement disparue dans ma vie ?
Mais alors, suis-je au moins partiellement dépréoccupé de moi-même ? Libéré de moi-même ? En paix dans ma vie et la mission, ne me posant pas trop la question de savoir si je suis performant, bien au point. Une « dépréoccupation » qui pourra faire de la place à Dieu, simplement, comme enfant bien-aimé.  
